
DISCOURS 

 

Il y a 50 ans jour pour jour, s’éteignait à Colombey-les-deux-Eglises la flamme qui avait guidé la 

France dans ses heures les plus sombres et qui avait conduit les français a retrouvé une fierté qu’ils 

avaient perdu. 

 

Le Général de Gaulle était un homme hors du commun. 

 

Si nous sommes nombreux encore à célébrer son œuvre et son action, un demi-siècle après sa 

disparition, c’est bien parce qu’au-delà de son temps, il aura marqué à tout jamais l’Histoire des 

peuples et des nations. 

 

Son nom est et restera à travers les âges associé à l’honneur et à la grandeur de la France, celle qui 

trouve ses racines dans plus de mille ans d’histoire. 

 

Lorsque l’on évoque le Général de Gaulle, c’est bien entendu avant tout à l'homme du 18 juin que 

l’on fait surgir des mémoires. 

 

Celui qui a su dire non ! Celui qui a refusé la lâcheté de la collaboration avec l’ennemi nazi. 

 

Celui qui a rendu à la France, sa place dans le concert des nations, aux côtés des vainqueurs. 

 

De Gaulle, c'est aussi le fondateur de la Ve République. 

 

Celui qui donna à la France des institutions solides qui lui permettent, aujourd’hui encore et depuis 

plus de 60 ans, de traverser les crises. 

 

De Gaulle, c’est l’homme qui dépassa les partis politiques, et qui parlait à tous les français sans 

distinction. 

 

De Gaulle, c’est l’homme de la réconciliation franco allemande et de la construction européenne. 

 

De Gaulle, c’est la force de dissuasion nucléaire française et du programme spatial français avec le 

CNES et la base de Kourou en Guyane.  C’est aussi, on le sait moins, le père du concorde. 



 

De Gaulle, c’est l’homme des trente glorieuses, celui de la prospérité économique, avec le nouveau 

franc, une politique de grands travaux qui a façonné la France pour des décennies. 

 

De Gauille, c’est l’homme qui avait un sens de l’Etat, celui d’un Etat respectable et respecté. 

 

De Gaulle, c’est l’indépendance et la souveraineté de la France. 

 

De Gaulle, était un homme respecté par tous les chefs d’Etat, aux Etats-Unis, en Grande-Bretagne, 

mais aussi en Chine, en Russie, auprès des Etats arabes, et africains, De Gaulle connaissait les intérêts 

de la France. 

 

De Gaulle, fût donc pas simplement l’homme de la libération, il fût beaucoup plus… 

 

Et comment ne pas rappeler que De Gaulle fût aussi l’homme des libertés, à commencer par celle des 

femmes auxquelles il accorda le droit de vote en avril 1944, le droit de travailler sans l’autorisation 

de son mari et l’indépendance financière en 1965, sans oublier le droit à la contraception en 1967. 

 

Tout cela pourrait constituer une réponse sans débat à la question qu’il posa à André MALRAUX, en 

travaillant à la rédaction de ses mémoires avec cette voix tant de fois imitée et que chacun entend 

encore : « Et plus tard, qu’adviendra-t-il de tout cela ? » 

 

Je serai tenté d’ajouter aussi que ce qu’il reste, c’est l’essentiel, c’est-à-dire les valeurs qu’il a portées 

et que - dans son sillage – symbolise notre unité, en tant que peuple et en tant que nation. 

 

Mes chers amis, 

 

Se souvenir aujourd'hui du Général de Gaulle, ce n'est pas seulement rendre hommage au 

personnage historique, au chef de la France Libre, au Président fondateur de la Vème République ; 

 

Se souvenir aujourd’hui du Général de Gaulle c'est interroger son héritage spirituel et politique. 

 

Se souvenir aujourd’hui du Général de Gaulle c’est enfin retrouver une source qui nous inspire pour 

l’avenir. 

 



 

En ces temps troublés où tant de Français s'interrogent, face à la barbarie du terrorisme qui nous 

frappe comme face à l’épidémie qui nous plonge dans l’inconnu, son message, son attitude, ses 

valeurs mériteraient d’être médités. 

 

Voyez comme ses mots des mémoires d’espoir sonnent juste lorsqu’il écrivait : « Pour un pouvoir, la 

légitimité procède du sentiment qu’il inspire et qu’il a d’incorporer l’unité et la continuité nationales 

quand la patrie est en danger » 

 

De même lorsqu’il rappelait que « l’Etat, qui répond que la France, est en charge à la fois, de son 

héritage d’hier, de ses intérêts d’aujourd’hui et de ses espoirs de demain. » 

 

Oui, chers amis, 

 

L’espoir qui ne meurt jamais. 

 

L’espoir qui ne meurt jamais, c’est bien là le message essentiel que le Général de Gaulle nous a légué. 

 

Alors, le souvenir glorieux de l'action du Général de Gaulle doit nous rendre optimistes et nous 

donner la détermination de nous rassembler pour maintenir la France dans ce qu'elle a de plus beau, 

de plus fraternel et de plus solidaire. 

 

A nous de faire vivre sa mémoire, de défendre son identité et ses racines profondes. 

 

A nous d’être courageux, et d’affronter les difficultés en prenant notre sort en mains. 

 

A nous d'emprunter le chemin de grandeur qu'il a lui-même tracé ; 

 

A nous de nous rendre dignes de son héritage pour continuer à écrire ensemble notre grand roman 

national pour que ceux qui nous suivront se souviennent que « La France vient du fond des âges, elle 

vit, les siècles l'appellent, pour autant qu'elle sache rester elle-même ». 

 

 


